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L’exercice est un numéro d’équilibriste pour le gouvernement, entre « assurer la conservation du canidé et prendre en compte la détresse des éleveurs », qui racontent leurs difficultés à protéger leurs
troupeaux de la prédation du loup.
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D’un côté, les défenseurs du loup se réjouissent de son retour en termes de biodiversité. Les premières observations de travaux en Suisse suggèrent qu’en tuant des cerfs, le loup aurait permis de limiter les
dégâts sur les jeunes arbres de la forêt, et donc favorisé sa régénération. Le loup est strictement protégé au niveau français et européen par la directive européenne Habitat, faune et flore de 1992 et la
convention de Berne de 1979.

De l’autre, les éleveurs qui font pâturer les bêtes en montagne durant l’été (l’agropastoralisme) sont majoritairement opposés à la politique de protection du loup. Leur activité est essentielle à l’entretien des
milieux naturels.

Le retour du loup en France

Un nombre croissant de loups

Depuis le retour du loup en France au début des années 1990, leur nombre sur le territoire est en constante augmentation : on en compte près de 360 en 2017. Il est aujourd’hui installé dans 33 départements
et 57 zones de façon permanente.

Évolution de la population de loups

Effectif de loups résidant dans les meutes, basé sur l’effectif minimum et maximum

Une arrivée par l'Italie
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Le loup apparaît dans le parc du Mercantour en 1992 après avoir traversé les Alpes. Réfugié dans le centre de l’Italie dans le massif des Abruzzes, il a ensuite étendu son territoire de l’Italie aux Alpes
françaises, à la suite des mesures de protection prises dans les années 1970 et de l’interdiction des appâts empoisonnés. Ils sont aujourd’hui plus de 1 500 en Italie, et sont majoritairement présents dans le
sud de l’Europe.

Population de loups en Europe

Une expansion territoriale rapide
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La dispersion du loup s’explique par son mode d’organisation : il vit principalement en meute, soit un groupe évoluant sur un territoire d’environ 150 à 300 km2, et s’organise autour d’un couple
reproducteur. Au bout d’un ou deux ans, les louveteaux quittent le couple parental à la recherche d’un partenaire et d’un nouveau territoire. Appelés loups disperseurs, ils peuvent alors parcourir des
centaines de kilomètres ; ce qui explique une expansion rapide des populations sur le territoire.

Une société qui avait éradiqué le loup et doit réapprendre à vivre avec

Le loup a longtemps eu mauvaise réputation ; l’animal était considéré comme un prédateur majeur, perturbateur de l’ordre public en raison d’attaques sur les animaux domestiqués par l’homme. Il a aussi fait
l’objet de nombreux mythes ou fantasmes, notamment autour des attaques sur l’homme. D’importants efforts ont ainsi été déployés pour éradiquer le loup aux XVIIIe et XIXe siècles.

Un conflit avec les éleveurs

Les éleveurs sont globalement défavorables à la présence du loup. Le retour du canidé vient s’ajouter à des difficultés grandissantes
pour les éleveurs ovins, qui passent une partie de l’année en montagne. L’arrivée du loup implique de repenser des modes d’élevage
déjà fragiles et peu rentables.

Une arrivée du loup sur les territoires
d’estive des éleveurs

Fin XVIII e

Au XVIII e siècle, le loup était présent sur 90 % du territoire ,
principalement dans le centre et le nord-est de la France.
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Le loup, en traversant les Alpes, a débarqué dans un garde-
manger : la région fait partie de celles qui élèvent le plus de
brebis dans un système agropastoral où les bêtes passent
une grande partie de l’année dans les pâturages de
montagne (estives). La surveillance des troupeaux y est plus
difficile, et les agriculteurs n’ont pas l’habitude de cohabiter
avec des prédateurs.

Loups et brebis, un partage difficile du
territoire

Zone d'estive
Présence du loup

Brebis, en 2010, par canton :

75 000
20 000

2 500

1898

Le loup n’occupait plus que 50 % du territoire  au XIXe : il a
subi une campagne active d’éradication et vu son habitat se
réduire face à la déforestation et à la forte présence humaine
dans certains territoires.

Début XXe

La population de loup est réduite à quelques poches au début
des années 1900. L'utilisation d'un poison inodore réduit
encore ses chances de survie.

Un pâturage en liberté

Les troupeaux sont laissés libres de pâturer sans limite
physique de barrières, ce qui rend la protection de ces
grands troupeaux plus difficile, d’autant plus qu’ils
évoluent sur le territoire au gré de la présence d’herbe.

Des territoires parfois accidentés

Selon les territoires, le terrain peut être pentu, à proximité
de ravins, ou escarpés, ce qui empêche les bergers d’avoir
une vision sur la totalité de leurs troupeaux.

limitant le développement de broussailles et favorise la
biodiversité. Les bêtes profitent de la fraîcheur et d’un
herbage plus présent en montagne: ici un troupeau de
brebis à plus de 1 500 m d’altitude, près du Mercantour.

Entre les loups et les éleveurs, une cohabitation difficile http://www.lemonde.fr/planete/visuel/2018/02/09/loup_5254476_3244.html

5 sur 13 19/02/2018 à 19:29



1930-1990

Le loup est totalement éradiqué du territoire dans les années
1930. Aujourd’hui, l’homme doit réapprendre à cohabiter avec
lui, notamment les éleveurs.

AFP Photo | Anne-Christine Poujoulat
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Les dégâts du loup chez des éleveurs

Le nombre de bêtes tuées par le loup ne cesse d’augmenter, en lien avec l’accroissement du nombre de loups, et ce, malgré la mise en place de mesures de protection.

Évolution du nombre de bêtes tuées
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Certains territoires concentrent la prédation et sont considérés par l’Etat comme des « foyers d’attaques ». La situation est très variable d’un éleveur à l’autre : en 2014, 20 % des éleveurs touchés cumulaient
64 % des pertes, avec en moyenne quinze victimes, tandis que 80 % des éleveurs touchés se partageaient 36 % des pertes, avec en moyenne quatre bêtes tuées.

Les Alpes, principal « foyer d’attaques »

Nombre d’attaques entre 2010 et 2017 :
1 891
1 000

500
100
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Un prédateur qui marque les esprits

Pour les éleveurs, les attaques de loups sont difficiles à vivre d’un point de vue humain : dans l’excitation de la chasse, le loup tue parfois plus que nécessaire et laisse des bêtes mortes sans les avoir
mangées. Il peut aussi créer des mouvements de panique qui entraînent la chute mortelle de troupeaux apeurés dans des ravins. Les morsures sont impressionnantes, et les blessures infligées aux bêtes
rescapées, difficiles à soigner.

Le « plan loup », à la recherche d’une cohabitation

Depuis 1996, l’Etat cherche à faciliter la cohabitation entre le loup et les bergers de montagne en accompagnant les éleveurs.

Des aides aux éleveurs qui se concentrent sur la protection des troupeaux

La protection des troupeaux apparaît comme l’élément-clé permettant à terme la coexistence du loup et de l’agropastoralisme : si elle ne peut pas totalement éliminer la prédation du loup, elle la réduit
fortement. Une partie du plan loup 2018-2023 s’attache ainsi à l’amélioration de ces mesures de protection, avec notamment la création d’un centre de ressources permettant de recenser les bonnes pratiques,
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et le lancement d’une cellule mobile d’intervention et d’accompagnement des territoires les plus touchés.

Évolution du montant des aides pour la mise en place des mesures de protection et des indemnisations aux éleveurs

En millions d’euros

Indemnisations
Protection

La mise en place de moyens de protection

L’Etat aide financièrement les agriculteurs pour plusieurs types de protection : le gardiennage renforcé, l’investissement pour l’électrification de clôture, l’utilisation de chiens de protection, et l’analyse de
vulnérabilité. Ces mesures ne sont réellement efficaces que combinées. La protection des troupeaux implique de nouvelles contraintes et un surplus de travail qui peut fragiliser la trésorerie des exploitations
malgré les aides et parfois entraîner un abandon de la production ovine.

Les prélèvements de loups pour faire diminuer la prédation

Depuis 2004, l’Etat a mis en place de façon très encadrée la possibilité de tuer des loups afin de prévenir des dommages importants sur les élevages, une dérogation à son statut de protection. Les tirs peuvent
être de « défense » ou de « défense renforcée » – l’éleveur bénéficie d’une autorisation de tir dans le cadre de la défense de ses troupeaux – ou encore de « prélèvements » – opération collective qui a pour but
l’élimination d’individus en cas de dommages importants et récurrents. Si les effets des tirs de loups sur les attaques de troupeaux font l’objet de débats, ils permettent aussi de faire baisser la tension avec les
éleveurs.

Évolution du nombre de loups prélevés

loups prélevés
loups braconnés
plafond autorisé

2017*

43

* Plafond dépassé en raison du calage de la période de prélèvement sur l’année civile et non de juin à juin comme auparavant

Ces dernières années, l’Etat a créé une brigade chargée notamment des tirs de défense ou de prélèvement du loup, ce qui lui permet de moins dépendre des chasseurs bénévoles louvetiers, mais aussi
d’intervenir directement sur les territoires les plus touchés.
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Les prélèvements de loups

présence du loup : 
régulière
occasionnelle

Le plan 2018-2023 prévoit d’abattre au maximum quarante canidés en 2018, puis, chaque année, entre 10 et 12 % de la population lupine. Un plafond calculé sur la base de travaux scientifiques de manière à
ne pas nuire à la conservation de l’espèce. Les tirs de défense seront privilégiés au printemps et à l’été, tandis que les tirs de prélèvement ne pourront s’effectuer que du 1er septembre au 31 décembre dans
des territoires victimes d’importantes attaques.
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L’espèce étant protégée, les prélèvements de loups créent des tensions avec des écologistes en raison de son statut et des questions sur la viabilité de l’espèce. A travers ce plan, l’Etat cherche à trouver un
équilibre entre les différents enjeux (protection du loup et agropastoralisme) et entre les différents acteurs (éleveurs et écologistes).
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